
Ai-je intérêt à la liberté d’autrui ?
La liberté est un concept qui paraît inhérent à la nature humaine. Nous, en tant
qu’individus, désirons et aspirons à notre liberté, à celle d’agir, de penser, de
décider et de vivre comme nous le souhaitons. Mais qu’en est-il  de la liberté
d’autrui ? Ai-je intérêt à ce que la personne à mes côtés ait la même liberté que je
désire pour moi-même ? S’agit-il d’une menace pour mon propre intérêt ou bien
d’une  riche  opportunité  d’épanouissement  collectif  ?  Pour  répondre  à  cette
question,  nous  examinerons  cette  problématique  sous  plusieurs  angles.  Nous
définirons d’abord les concepts de l’intérêt personnel et de la liberté d’autrui.
Nous analyserons ensuite les avantages de respecter la liberté d’autrui dans le
cadre d’une société démocratique. Enfin, nous étudierons les risques potentiels
qui peuvent surgir si nous méprisons la liberté des autres pour favoriser notre
propre intérêt. En conclusion, nous tenterons de comprendre la complexité de la
relation entre ma liberté et celle des autres, soulignant leur interdépendance
inévitable.

I.  Définition  conceptuelle  de  l’intérêt
personnel  et  de la  liberté  d’autrui
L’intérêt personnel se réfère souvent à ce qui profite à l’individu en termes de
bien-être mental, physique ou financier. C’est généralement ce qui satisfait ses
besoins ou ses désirs. Amartya Sen, dans son travail, « L’idée de justice », étudie
des notions comme l’égalité, la liberté, la justice sociale, et met en question le
strict utilitarisme qui considère uniquement le gain ou l’intérêt de l’individu sans
tenir  compte  du  bonheur  général.  L’intérêt  personnel  n’est  pas  forcément
antagoniste  avec  l’intérêt  général,  une  recherche  judicieuse  de  son  intérêt
personnel peut conduire à l’intérêt général.

La liberté d’autrui, quant à elle, est le droit qu’a une autre personne de penser, de
se comporter et d’agir comme elle le souhaite, tant qu’elle ne porte atteinte à
personne. Pour le philosophe français Jean-Paul Sartre, « En choisissant pour moi,
je choisis pour tout homme », voulant signifier que la liberté de chacun influence
celle des autres. C’est dans ce cadre que nous pouvons comprendre l’intérêt que
nous avons à respecter la liberté d’autrui.
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II.  Les avantages de respecter la liberté
d’autrui dans une société démocratique
Le  respect  de  la  liberté  d’autrui  a  plusieurs  avantages  dans  une  société
démocratique.  D’abord,  il  permet  à  chaque  individu  d’exploiter  son  plein
potentiel. Chaque personne a une contribution unique à apporter à la société, et
limiter leur liberté peut réduire la capacité de la société à prospérer. Dans une
société diverse, le respect mutuel de la liberté d’autrui est essentiel pour une
coexistence pacifique et un développement harmonieux.

De plus, respecter la liberté d’autrui est une base fondamentale pour les droits de
l’homme. En se souciant de la liberté d’autrui, nous reconnaissons leur humanité
et leur dignité. Emmanuel Kant, dans sa conception de l’éthique, soutenait que
chaque personne devait être respectée en tant que fin en soi et non utilisée
comme un moyen pour atteindre une fin. C’est là que réside l’importance de la
liberté d’autrui : elle reconnaît la valeur inhérente de chaque personne.

Enfin, la liberté d’autrui garantit notre propre liberté. Dans la mesure où nous
respectons la liberté d’autrui, il y a des chances que notre propre liberté soit
respectée. C’est ce que John Stuart Mill appelait le « principe du plus grand
nombre », où le bonheur et la liberté de tous sont prioritaires.

III.  Les  risques  de  mépriser  la  liberté
d’autrui  pour mon intérêt  personnel
Néanmoins, mépriser la liberté d’autrui pour son intérêt personnel peut avoir des
conséquences désastreuses. D’abord, cela peut créer des tensions et des conflits
dans la société. Quand une personne se sent aliénée ou rejetée, elle peut devenir
hostile et vindicative. Il est donc dans notre intérêt à tous de respecter la liberté
des autres pour s’assurer d’une cohabitation harmonieuse.

De plus, mépriser la liberté d’autrui peut conduire à une société marquée par
l’intolérance et la discrimination. Cela peut conduire à l’oppression, où une classe
ou un groupe social contrôle et limite les libertés d’autres groupes. C’est dans le «
Contrat Social » de Rousseau que l’on trouve cette idée que le mépris de l’autre
peut conduire à une déviation du pacte social et à une rupture de l’harmonie



sociale.

Enfin, mépriser la liberté d’autrui pourrait en fin de compte nuire à notre propre
liberté. Comme le disait Martin Luther King, « L’injustice faite à un seul est une
menace  pour  tous  ».  L’indifférence  à  la  liberté  d’autrui  équivaut  à  une
indifférence potentielle à notre propre liberté.

IV.  Interdépendance entre ma liberté et
celle d’autrui.
En conclusion, notre liberté est intrinsèquement liée à la liberté d’autrui. Comme
l’a si bien formulé Jean-Paul Sartre, « ma liberté prend fin là où commence celle
d’autrui ». Ce respect mutuel des libertés individuelles favorise une société plus
vivable, tolérante et dynamique. C’est donc dans l’intérêt de chacun de respecter
la liberté d’autrui.

Cela ne signifie pas qu’il faut sacrifier ses intérêts personnels pour garantir la
liberté d’autrui. Mais plutôt trouver un équilibre, un respect mutuel où il  est
possible de maximiser son intérêt personnel tout en respectant la liberté d’autrui.

Ainsi, le bien-être individuel et la coexistence sociale sont dépendants du respect
de la liberté d’autrui. Il convient donc, pour préserver notre propre liberté et
notre bien-être, de toujours garder à l’esprit que cette liberté est inséparable de
celle des autres. Comme le conclut Simone de Beauvoir : « Ma liberté, pour ne
pas être une pure et simple négation, doit affirmer la présence d’autres libertés ».


